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PippoDelbono,
au nomdel’amour

Philippe Chevilley
*0@pehevilley

Dans « La Gioia », hom

mage à Bobô, son acteur

fétiche disparu en 2019,

Pippo Delbono noyait sa

peine dans la joie du théâtre. Dans

«Amore »,sonnouveauspectacleàraffïche
du Rond-Point, il exorcise sa peur d’un

monde qui sombre, avec un hymne à

l’amour. Un amour tour à tour doux et fou
gueux, transcendé par rinflnie mélancolie
du fado. C’esten puisant dans levivier cultu
rel du Portugal, mais aussi de l’Angola etdu
Cap-Vert, que le metteur en scène italien a

redessiné sa carte du tendre.
Tout commence dans la pénombre, dans

un décor rouge cœur écarlate, où une jeune
femme entame un chant déchirant a cap
pella. Bientôt on distinguera un arbre sec,
voué à secouvrir de fleurs à la fln du specta
cle. Avec sa silhouette décharnée, les gros
cailloux à son pied, il évoque la pièce deBec
kett, « En attendant Godot ». En attendant
l’amour, Pipo (ouun desesacteurs) déclame
des poèmes. Très beaux. De Carlos Drum
mond deAndrade à Jacques Prévert, Rainer
Maria Rilke ou Florbela Espanca... Autant

de décharges amoureuses où se mêle la

peur de la perte, de la passion qui dévore et
anéantit. « Tel estnotre destin : amour sans
limite. Aimer notremanque d’amour... »

Ses mots proférés très forts, très près du
micro, forment un contrepoint à l’essentiel :

le chant et la musique qui
disent mieux que tout les

vertiges de l’amour. Les

artistes portugais conviés,

chanteurs, chanteuses et

musiciens, sont tous

remarquables : virtuoses et

habités, aussi à l’aise dans la salle Renaud

Barrault que sur une scène à Lisbonne.

Avec ce moment suspendu où la jeune

Angolaise Aline Frazâo entonne « Belina »,

la seule chanson d'amour de son pays

blessé.

Tel une oriflamme
Les jeux de scène sont réduits au mini

mum : une belle étreinte immobile façon
Vierge à l’enfant, quelques processions, de
brèves danses lascives et sauvages, une fête
des morts à la mexicame... Pippo Delbono
nous ensorcelle avec ses images, ses lumiè
res etsesombres fortes :l’arbre démultiplié,
lescheveux d’une actrice qui flottent, telune
oriflamme dans le vent. « Amore » est un
théâtre d’ombres, animé par les anges de la
troupe, toujours aussi inspirés. La musique
du fado, aussi, est celle des anges.

Pippo Delbono veut faire un sort àtoute la
douleur du monde, évacuer la solitude,

l’emprisonnement des longs mois de confi
nement, sesdeuils etsesdouleurs. On lesent
en crise, épuisé mais comme rasséréné lors
qu’il s’allonge au pied de l’arbre en fleurs. Le
théâtre le sauveune fois deplus. Avec le sou
tien ému de son public amoureux. ■
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